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France: reflexions socialistes sur la defense

«Que serait une rupture dans le domaine de la defense?»
s'interrogeaient les organisateurs du colloque de l'Association
Orion, le 14 novembre 2006, ä FAssemblee nationale. Et ce

groupe de hauts fonctionnaires et d'experts proches de la
gauche socialiste de rencherir: «Serait-ce la baisse des capacites
militaires, une integration encore plus poussee dans l'OTAN,
l'abandon de Fambition d'une defense europeenne, Fadoption
d'une doctrine d'intervention preventive couplee ä une culture
expeditionnaire plus marquee?» Ces interrogations critiques,
ä propos d'orientations pretees ä Nicolas Sarkozy, temoignent
de la posture actuelle des cercles proches du parti socialiste.
Avant de passer ä des propositions plus « operationnelles », ils
evoquent dejä un aggiornamento de la presence en Afrique, ou
encore le reexamen des modalites par lesquelles la mission de
Protection du pays est assuree, «avec une ponderation nouvelle
Pour les forces de projection». Autre piste de travail, celle d'un
«Schengen de la defense». Retenons aussi Fevocation d'une
relance des credits «Espace»

Le 14 novembre, l'originalite est venue du diagnostic sur la
Situation financiere des armees. Avec ce constat: «Le Ministere
de la Defense est dans une impasse financiere, du fait qu'une
serie de projets est lancee sans disposer des financements
adequats.» Une vision qui n'est finalement guere eloignee
de celle de l'Etat-major des armees, ä propos du «Modele
d'armee 2015», s'il se confirme qu'il faudrait, d'ici ä 2020, un
budget dequipement d'environ 22 milliards d'euros par an
Pour atteindre les objectifs, soit une hausse de pres de 50%
de l'enveloppe actuelle! Cette critique de la «programmation
Alliot-Marie» augure, en cas de succes en 2007, d'un livre
blanc et d'une remise ä plat des programmes. L'enjeu ä gauche,
evoque par plusieurs intervenants, etant alors d'obtenir que les
credits soient maintenus ä leur niveau actuel («ne pas baisser la
garde») (TTUEurope, 22 novembre 2006).

Les socialistes frangais ne sont pas ä Tunisson avec les

socialistes suisses. C'est le moins qu'on puisse dire!

Red.

Nouveau gestionnaire de la crise irakienne

Le mercredi 8 novembre 2006, Robert Gates (Wichita KA,
25.09.1943) succede ä Donald Rumsfeld ä la tete de la defense
americaine. Historien de formation, il a etudie ä la prestigieuse
Universite William & Mary (Williamsburg, VA).

Etroitement lie au « clan Bush », Robert Gates a travaille pour la
CIA. II a dirige Fagence de renseignement de 1991 ä 1993, malgre
son implication dans le scandale Iran-Contra qui l'a contraint de

retirer sa candidature pour ce meme poste en 1987. Il est le seul
directeur ä avoir gravi toutes les marches de l'organisation, au
cours d'une carriere de vingt-six ans. Conseiller en securite de 5

presidents de partis, il a egalement travaille au sein du Conseil
national de securite (NSC). Membre de plusieurs conseils
d'administration (Fidelity Investments, NACCO Industries,
Brinker International, Parker Drilling, Science Applications,
VoteHere), enseignant en relations internationales et auteur
de nombreux articles pour le New York Times, il a egalement
ete recteur de FA&M University au Texas. Ses memoires ont ete

publiees en 1996 sous le titre From the Shadows: The Ultimate
Insider's Story ofFive Presidents and How They Won the Cold
War. Avant sa nomination, il a ete le premier directeur du

Departement de la securite interieure (Homeland Security) et a

recemment fait partie de l'ISG, dite « commission Baker », creee
le 15 mars pour chercher des portes de sortie de la Situation
irakienne.

Le nouveau secretaire ä la defense a declare ä plusieurs reprises
que « les Etats-Unis ne sont pas en train de gagner la guerre en
Irak ». II a contredit le verdict de son predecesseur sur le fait
que le nombre de troupes engagees etait süffisant. II s'est enfin

prononce contre toute action agressive ä Fencontre de l'lran
ou de la Syrie, qui conduirait «tres probablement ä aggraver
la Situation en Irak ». A Finverse du discours de diabolisation
des faucons, le dialogue direct est desormais ä l'ordre du jour.
Enfin, sur le desengagement des forces, Gates a annonce que
les forces americaines devaient progressivement se desengager
des actions de combat pour se profiler sur les engagements de

soutien.
Les observateurs s'accordent sur le fait que les conclusions de

la commission d'etude sur l'Irak (ISG) constitueront Fepine
dorsale de la nouvelle politique Orientale des Etats-Unis.
Durant sa carriere, Robert Gates a subi plusieurs rafales de

critiques et auditions officielles. Celles-ci se cristallisent autour
de 3 points:

l'exageration de la menace sovietique durant les annees 1980;

l'exploitation de la tentative d'assassinat du pape Jean-Paul II en
insinuant que le KGB y etait implique;
sa connaissance, voire son implication dans le scandale Iran-
Contra, utilisant les benefices de ventes d'armes vers l'lran en 1981

pour financer l'action des Contras contre les Sandinistes marxistes

au Nicaragua.
Red.
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